
FORMES DE SPECTACLE AU MOYEN 
ÂGE, EN V ALACHIE ET MOLDA VIE 

A vec le VIIIe siecle qui clât <lans lm; 
grandes lignes l'ethnogene1>e roumaine com­
mence a s'affirmer amrni une vie spirituelle 
et artistique propre anx Roumains, dont 
ne manquent pa'! certaines intereRRanteR 
formes de spectacle. 

Oelles-ci ne Ront plus identiques a cel­
Ies de l'epoque precedente et, dans le 
meme temps, se distinguent aussi des 
formes populaires, bien que Ies differen­
ces ne soient pas encore considerableR. 
En effet, constructionR militaireR et reli­
gieuses et notamment des objets de parure 
de l 'epoque medievale prouvent l 'exis­
tence d'une classe feodale qui, deja, me­
nait une vie caracteristique, influencee 
tout autant par la civilisation byzantine 
et carolingienne, fait qui ne laissait pas 
de creuser des differences entre ces feo­
daux et le peuple. Quoiqu'il en fut, outre 
le ceremonial religieux de souche byzan­
tine mais comprenant aussi des elements 
folkloriques - surtout d'ordre musical - , 
il est certain qu'aux cours seigneurialeR 
du Haut l\foyen Age roumain existaient 
des << chanteurs >> et des bardes populaires 
contant Ies exploits <le bravoure des heroR 
de ce peuple. Des temoins oculaireR les 
attestent, tel ce J ordanes - eveque et 
historien des Goths - qui raconte que 
Ies Goths ( que par une confusion il ap­
pelle Getes !), etablis au nord de la l\Ier 
Noire et sur l'actuel territoire de la Rou­
manie, << chantaient Ies hauts faitR des 
ancetres en s'accompagnant de la cithare, 
un Eterpamara, un Hanale, Friedigern, 
Vidigoi:a et tant d'autres que ce peuple 
honore et auxqueis I'antiquite tant ad­
miree peut a peine comparer ses heros >> 1• 

Un autre temoin, Priscus, l'ambassa­
deur de Byzance aupres d'Attila, en parle 
egalement, de meme que les documents 
conserves quant aux chefs militaires goths 
etablis a l 'epoque sur le territoire de la 
Roumanie, mais on peut supposer, en 
depit du manque d'attestations, que les 
feodaux roumains pratiquaient les memes 
usages et que, pour se divertir, ils avaient, 
a Ieurs cours, des conteurs qui ehantaient 
leurs faits d'armes et meme des bouffons. 
Par malheur, les chants des << joculatores >> 

de Transylvanie ne se sont pa,; gardes 
mais il est probable qu'ils ont laisse des 
traces et des echos dans les chansons 
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du pauple. L'auteur anonyme de la Gesta 
Hungarorum, le chroniqueur du roi Bela 
III, relate nombre d'exploits mentionnes 
dans Ies chansons de ces << joculatores >> : 

<< • • • et si vous ne croyez pas, sur la foi 
de ces pages, a leurs campagnes et a 
leurs exploits, croyez au moim; a l 'elo­
quence dea chanteurs >> 2 • 

Dans ces premieres manifestations d 'un 
art du spectacle, un râle plus important 
que celui de ces artiste:;; d'occa:;;ion reve­
nait aux << professionnels >> - ces mimes 
byzantins partant au Ioin, <lans la Russie 
kievienne, en s'engageant sur Ies routes 
de mer et de terre, a travern Ies pay,; 
roumains, a I'instar des dits << joculato­
res >> transylvains ou des << igrits >> serbes 
mentionnes - Ies uns et Ies autres -
des avant la fondation du royaume hon­
grois. Aux câtes des << goliards >>, des etu­
diants, des clercs errants qui parcouraient 
l'Europe occidentale jusqu'en Transyl­
vanie, ces << gesticulatores >> prenaient aus,;i 
part a l'organisation de la fete des << fous >>. 

A vec des origines dans le8 << saturnalia >> 

romaines et sans doute am;si dans le,; 
feteR carna valesques celtes, germaineR et 
slaves, la fete des << fous >> se celebrait non 
seulement en Occident mais egalement en 
Russie. Le chroniqueur Nestor, se refe­
rant aux annees 1067 -1068, parle claire­
ment de ces professionnels du spectacle : 
<< ••• Le diabie se montre dans ces cou­
tumes et autres, en nous eloignant de 
Dieu par toutes sortes de machinations, 
avec des trompettes et des bouffons ( ... ) 
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Car nous voyons les lieux de divertisse­
ment du peuple se remplir de monde pour 
regarder ces spectacles inventes par le 
diable, alors que Ies eglises demeurent 
vides >> 3 • 

TOURNOIS 
ET JEUX CHEV ALERESQUES 

Epoque d'incessants combats militai­
res, le Moyen Age se fit un << spectacle >> 

aussi de l'art de manier les armes. Le 
tournoi en est la preuve. Exigeant de 
l 'habilete, de la maîtrise, voire de la vir­
tuosite, il offrait egalement - comme Ies 
competitions sportives de nos jours -
une joie esthetique, doublee de la surprise 
( qui serait le vainqueur ~) et du sentiment 
d'authenticite (c'etait, semblait-il, un com­
bat veritable), dans l'attente de la vic­
toire qui ne pouvait revenir qu'au plus 
fort, au plus hardi. De sorte que le tour­
noi - bien plus que Ies jeux sportifs de 
notre temps - etait domine par le << spec­
taculaire >>, preparatifs et deroulement re­
levant d 'un reglement destine a satisfaire 
l'ceil, a eveiller l'emotion, a entretenir 
la participation affective des spectateurs. 
L'element ethique n'y manquait pas puis­
que, de ce temps, courage et habilete aux 
armes etaient synonymes de vertus mo­
rales. 

Chez Ies Roumains, certains exercices 
militaires se transformerent avec le temps 
en manifestations purement spectaculaires, 
tel le J eu de haleala. Ses origines sont 
archai:ques et Ies documents Ies plus divers 
le mentionnent en tant que divertissement 
courtois, fort pratique, au printemps sur­
tout. Le chroniqueur moldave Grigore 
Ureche raconte dans sa Chronique du 
Pays de Moldavie que Bogdan, le fils du 
voi:vode Alexandru Lăpuşneanu, etait pas­
se maître au jeu de haleala : << Pas sot du 
tout a l 'etude non plus, agile pour monter 
a cheval, se trouvant difficilement un 
adversaire a la haleala, tirer l'arc aussi 
fort que lui, personne ne l'aurait pu 
mieux >> 4 • En quoi consistait le << jeu >> ~ 
A enlever avec la pointe de la lance, en 
poussant son cheval a fond de traiu, un 
anneau appele halca - un mot d'origine 
orientale. 

Une autre competition equestre, ega­
lement d'origine orientale, etait le gerit 
ou girit ( du turc djerit - longue tige de 
roseau). Pres d'une centaine de cavaliers 
et,ait necessaire a sa realisation. Partages 

en deux camps, tous ~ chevai, ils se pre­
cipitaient Ies uns sur Ies autres, munis 
de tiges de roseau qu'ils lan~aient Rur Ies 
adversaires en s'effor~ant de les frapper 
en plein cceur tout en se defendant soi­
meme de recevoir des coups. Il fallait 
donc avoir beaucoup d'adresse, etre ex­
ceptionnellement agile, intrepide, pour 
reussir le double but du combat: toucher 
l'adversaire mais se garder sauf. Eber­
hardt Werner Happel relate, apropos des 
fetes du mariage de la princesse Marie -
la fille du voi:vode Vasile Lupu - avec 
le prince Radzi will, que des divertisse­
ments de toute sorte avaient eu lieu, 
parmi lesquels aussi le gerit: << Les uns, se 
pourchassaient Ies uns Ies autres tout en 
tirant l'arc a la maniere turque. D'autres, 
lan~aient leurs corps a toute vitesse d'un 
cote et de l'autre du cheval, si bien qu'au­
cune fleche ne pouvait Ies atteindre ; il 
y en avait meme qui attrappaient au vol, 
avec la main, Ies fleches lancees contre 
eux ou bien Ies dirigeaient de cote, loin 
d'eux. On en voyait aussi qui sautaient 
du cheval, a toute vitesse, sans s 'aider des 
mai ns. D 'autres encore relevaient de terre 
Ies fleches tirees, en ployant leurs corps 
de maniere surprenante ce pendant que 
le cheval allait au grand galop. Et d'au­
tres enfin s'abattaient, a cheval, Ies uns 
sur Ies autres, si vite, qu'hommes, che­
vaux et selles roulaient a terre, pele-mele: 
mais, ils se relevaient aussitot, debout, 
sans qu'aucun soit touche >> 5

• 

LE CEREMONIAL DE COUR 
ET L'ART DES PROFE-SSIONNELS 

Pas un instant, le ceremonial de la cour 
princiere ne representa un spectacle ludi­
que. Charge de toute la gravite d'un acte 
solennel, destine a renforcer l'autorite 
politique, a symboliser la force du chef 
et a etablir une hierarchie des valeurs poli­
tiques, sociales et morales propres a la 
societe feodale, le ceremonial de cour 
disposait dans son organisation et son 
deploiement de signes auditifs et visuels 
remplis de sens fondes sur une connais­
sance a priori et exigeant le decodage. 
Bien plus, il comprenait aussi des elements 
concrets de spectacle: l'utilisation de 
professionnels - des musiciens en pre­
mier lieu - , de realisateurs de costumes, 
d'organisateurs tels un metteur en scene 
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qui veillerait a ce que tout soit mis au 
point. 

Parmi les ceremonialR de cour appliques 
dans les Pays Roumains, un des pluR 
compliques etait celui du couronnemen t 
du . voi:vode, notamment aux XVI" et 
XVIIe siecles. Cette epoque etant encore 
une <le caractere feodal - les relations 
de suzerain et vassal etant encore tres 
actives -, le couronnement devait d'une 
part communiquer le sentiment d'auto­
rite toute-puissante du prince a l'intetieur 
de son pays et, d'autre part, temoigner 
de son obeissance au suzerain-le Sultan-, 
deux elements psychiques en parfaite 
antinomie puisque le voi:vode roumain 
souhaitait echapper a la domination otto­
mane mais ne pouvait manifester ouverte­
ment ce sentiment. Quant a la manifesta­
tion de son autorite devant ses sujet:-;, 
il est evident que cette volonte fut a la 
base de l'introduction dans le ceremo­
nial de cour des usages byzantins et ce, 
apres la chute de Constantinople surtout, 
comme un signe incontestable de conti­
nuation de l'heritage culturel et politique 
de l'Empire Romain d'Orient. Les ele­
ments byzantins - auxqueh; :-;'ajouterent 
certaines influences orientales - servaient 
aussi, des le XVIe siecle, a une prise de 
conscience politique d'esprit moderne, soit 
l'idee du pouvoir absolu, du pouvoir cen­
tralise dans la maiu du voi:vode, de l'uni­
fication politique des Pays Roumains -
celle-la meme qu'accomplira en 1600 
le prince Michel le Brave - et, en fin de 
compte, de la reconquete de l'indepen­
dance, aspiration clairement presente dans 
Ies nombreuses batailles de Petru Rareş 
et de Ioan Vodă cel Cumplit. 

Le ceremonial de cour roumain est 
interessant aussi par le fait qu'il exprime 
le faste de l'epoque, ce faste fameux qui, 
ailleurs, a pu se manifester aussi par 
d'autres moyens - edifices monumentaux, 
architecture militaire importante et elo­
quente, palais magnifiques, etc. De nom­
breuses descriptions, appartenant sur­
tout aux voyageurs etrangers, de passage 
en ces pays, se chargent de souligner non 
seulement le faste mais aussi le caractere 
complique du ceremonial de cour et 
s'attardent sur son sens symbolique et 
son cote spectaculaire. 

On releve dans les notes de Marco 
Bandini, arrive en 1\foldavie apres 1640 : 
<< ••• pour entrer et sortir du palais, le 
cortege du prince est si brillant que celui 

qui voit ce prince ne peut s'en etonner 
assez quand il songe a l'etat de la Molda­
vie, a ses villes et villages qui ne sont pas 
trop nombreux et au fait qu'en ce pays 
on ne creuse pas des mines' d'or et d'ar­
gent >> 6 • C'est encore Bandini qui decrit 
un voyage du voi:vode a travers le pays : 
<< l\fais avant qu'il ne parte, deux-trois 
semaines a l'avance, il annonce ses inten­
tions - Ies lieux ou il entend se rendre - , 
afin qu'on y transporte le necessaire. Le 
jour ven.u, il se fait preceder par trois 
mille cavaliers disposes en escadrons, 
puis, ranges en ligne, viennent quelque 
deux mille fantassins. Lui-meme, tenant 
la distance requise, chevauche tont fier 
au milieu, entre Ies cinquante hallebar­
diers et Ies cents janissaires. L'aile droite 
et gauche des janissaires sont magnifi­
quement renforcees par les nobles molda­
ves, a cheval, les chevaux etant richement 
pares de valtraps (sorte de voile epais 
dont on revetait la croupe - n. trad.); 
parmi les moldaves ne manquaient pas 
non plus des Turcs et des Grecs. D'autres 
<< barons >>, splendidement vetus, les prece­
dent presque d'une demi-lieue. D'autres 
<< eodem statio >>, vetus de soie, suivent, 
tantot au nombre de trois cents, tantot 
quatre cents, sur des chevaux joliment 
ornes. Et le rm;tant de l'armee, dix mille 
a douze mille hommes, entoure de tres 
pres le prince, dispose en demi-lune. Deux 
gardes du corps ne s'eloignent pas du 
prince, l'un tenant la main droite, l'autre 
la gauche sur le valtrap du cheval, alors 
que vingt autres gardes l'entourent de 
toutes parts, tous revetus de pourpre et 
portant des bonnets d'une certaine lon­
gueur pares denombre d'etoiles ou croissants 
vermeil >> 7 • 

11 est incontestable que, bien plus que le 
ceremonial du voyage princier, c'est le 
couronnement qui decouvre le plus clai­
rement les sens des ceremonials de cour 
dans Ies Pays Roumains. 

De Franco Sivori, un Italien dont la 
vie fut etroitement liee a celle de Petru 
Cercel, voi:Yode valaque renomme en son 
temps pour son esprit raffine, ouvert et 
denotant une grande culture, de Franco 
Sivori il nous reste donc une ample des­
cription de l'arrivee en Valachie de ce­
lui-ci afin de prendre possession du trone : 
<< Ponr se mettre en route, le cortege s'a­
ligna daD.s l'ordre suivant : en tete, ve­
naient Ies fantaRsins roumains, tous pareil­
lement vetm;, en partie des hallebardiers, 31 
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en partîe des arquebusiers, avec ieun, 
drapeaux ct leurs tambours, ensuite trois 
c•.ent Turcs bien equipes, a cheval, pourvus 
d'un armement leger, avec leurs drapeaux, 
tambours, clairons et autres instruments 
usuels chez les Turcs et qui faisaient un 
grand Yararme; pui:;;, l'etendard du Sultan, 
puis cinquante cavaliers constitues par 
!'escorte et Ies valets de chambre du 
princ{'. Suivait le grand chaucelier (le 
logophete) et le grand spathaire portant 
l'epee du prince, apres quoi, a une dis­
tanee de quelque dix ou douze pas suivait 
Sa l\fajeste, a cheval, royalement vetu, 
ayant a son cote le grand ecuyer du 
Sultan, un personnage de grand prestige, 
qui devait accompagner le prince jusqu'en 
Valaehie afin de l'y rendre maître du pays 
et lui remettre le treme>> 8• 

De la 0roix, tres au courant de la vie 
constantinopolitaine pour y avoir long­
tempi,; sejourne, visita a son tour les Pays 
Roumaini,; et en laisse aussi unc descrip-
1ion detaillee du ceremonial d'investiture 
d'un Yoh·ode roumain dans la capitale 
meme de l'Empire Ottoman, suivie par 
celle du pays. Ses notes nous font decou­
Yrir Ies significations de chaque geste 
ainsi que le rigoureux respect du au pro­
tocole du ceremonial de couronnement. 
<< Tous ceux qui en etaient concernes, 
devaient conduire le prince au palais du 
Grand Vizir qui allait leur annoncer 
l'intention du Sultan, le choix qu'il avait 
fait en la personne du prince afin d'assu­
mer la direction du peuple ; en signe de 
sa nomination, le Vizir lui remet le cafe­
tan, d 'autres cafetans etant distribues 
aux plus notables de sa suite; quand il 
sort de l'audience, une centaine de tchi~ 
aouks (huissiers, dans l'occurrence - n. 
trad.) l'accompagnent a son palais ou 
il Ies recompensera de trois piastres par 
tete. Durant toute la journee, jusqu'au 
soir, et Ies jour:-; suivants, ce ne seront a 
la cour de ce prince que sons de tambours, 
trompettes, cymbalums et hautbois >> 9

• 

Dans Ra Descriptio Moldaviae, Demetre 
Cantemir decrit aussi, avec maints de­
tails, ce ceremonial, mais il insiste notam -
ment sur son cote musical. A Oonstan­
tinople, l'attention se fixait sur la viRite 
que le prinee rendait au Sultan : << A son 
arriYee, l'accueillait, aYec force honneurs, 
miralem:aga qui, tout de suite, faisait 
venir la tabonl-hana, c'est-a-dire la musi­
que de l'empereur, tlisprn,ee cette fois 
pour rendre hommage au prince. Alors 

quc ies musiciens Re mettent a frapper du 
tambour, a jouer de la flute ou d 'autres 
instruments en usage chez Ies Turc:;;, le 
cortege se met en marche et quitte la cotu 
imperiale dans l'ordre suivant: d'abord, 
Ies tchiaoulcs, deux par deux; pui:;;, tou­
jours deux par deux, Ies agas du Vizir, 
vetus de costumes identiques a CPUX 

qu'ils endossent le jour de la presentation 
devant l'empereur, au divan; ensuite, Ies 
boi:ards et le kehafo (!'intendant de la 
cour princiere - n. tr.), apres quoi arrive 
miralem-aga portant l'etendard deploye 
et Ies deux touis, c'est-a-dire deux queues 
de cheval >> 10 . (Oes deux queues de cheval, 
tressees et d'habitude blanches, consti­
tuaient selon le reglement en vigueur 
l'enseigne du pouvoir princier remi:;; par 
le Sultan). 

L'accueil des ambassadeurs etrangers 
et a de nombreux hâtes de marques 
venu8 dans Ies Pays Roumains faisait 
aussi partie du ceremonial de cour et 
relevait de tout un protocole. N ous n 'y 
insisterons toutefois pas, car il nous Rem­
ble plus interessant de decrire certains 
spectacles usuels - representations et 
« montages >> organises a l'occasion de 
fetes diverses - qui, a l'epoque avaient 
Rouvent lien. O'est ainsi qu'en 1647, a 
,Jassy, le meme l\Iarco Bandini a organise 
un spectacle de ce genre qu'il decrit lon­
guement : << Une procession fut donc for­
mee, partant de l'eglise paroissiale : douze 
enfants, vetus de maniere a representer 
des anges, precedaient le choeur des pre­
tres et trois rois-maiges, portant couronne, 
qui marquaient le mystere de cette fete. 
Deux enfants au visage plein de grâce 
portaient la Lune et le Soleil, tailles dam 
le bois selon ces formes. Le Soleil, revetu 
d'or, diRpensait ses rayom eclatants et 
se trouvait applique snr la figure de l'en­
fant tle telle sorte que son front et Ies 
joues rm;ees reRtassent decouverts afin 
de saluer sans embarras le prince. 
Pareillement, la face pleine ,tle la Lune 
en argent etait eclatante, ornee de nuageR 
diaphanes formant courorut'e, le front et 
la figure de l'enfant imitant ainsi une 
peinture et rejouissant Ies yeux du prince 
et des boi:ardR. Deux enfants, se tenant 
au-devant du trone princier et pouvant 
facilement etre vus par Ies boi:ards, por­
taient des ecussons aux armoiries du prince 
et du pays. Le Soleil et la Lune, en tant 
que serviteurs de la bien-heureuse Vierge, 
tenaient entre leurs mains l'image de 
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celle-ci. Le Soleil se mouvait vers le leYan t 
ayec un leger tremblottement, alors que 
Ia Lune se dirigeait pareillement vers le 
eouchant. La Vierge-:Mere de Dieu pre­
sentait aux :Mages l'Enfant ,Jesus au-des­
sus de la tete duquel tournait en cercle 
une etoile brillante... Apres le passage 
de l'image de la Vierge, un enfant de sept 
ans vetu en ange, a la figure douce et 
couronne sur la tete, porte sur l'epaule 
de quelqu'un, entonnait de sa voix limpide, 
en molcla-ve, le cantique Gloire ,'t, Dieu au 
plus llaut des cieux . .. >> 11 • 

Rien plus importantes pourtant etaient 
les mises en scene avec un caractere poli­
tique, organisees par Ies princes eux-memes 
ou les dirigeants du pays et des villes, 
dans un but educatif evident. On cite 
ainsi, le << montage >> organise par ordre 
du voi:vode Petru Rareş au temps de son 
conflit avec la Pologne (1537), afin de 
faire compJ:'.endre clairement les tendances 
expansionnistes de ce pays. Des donnees 
attestant la dite mise en scene se trouvent 
dans un rapport etabli pour le souverain 
de la Pologne par l'un de ses ambassa­
deurs, temoin oculaire de ce spectacle en 
1538 : << On pretend meme que des jeux 
ont eu lieu dans la capitale (primarict 
civitas) et ailleurs et que certains (par­
ticipants) ont ete habilles de maniere a 
representer la personne ro~Tale en 
reproduisant Ies paroles du roi, des mots 
(exhortant), par ordre du roi, a faire une 
incursion en Valachie, alor:,; que d'autres 
ont ete instruits a repondre au nom de 
toute l'armee comme quoi ih; n'ont pas 
l'intention de penetrer en Valachie avant 
que leurs droits et privileges ne soien t 
confirmes par la majeste royale, comme si 
telle avait ete la raison du recrutement 
d'une armee aussi grande, discuter de la 
confirmation des droits et non pas combat­
tre l'ennemi. Ou bien, comme Ri, dans le 
cas qu'une action de grand eclat fut 
accomplie contre les Valaques, (celle-ci) 
n'aurait pas ete consentie et honoree, afin 
que l'ordre chevaleresque tout entier, 
conformement a son droit, exigeât - si 
jamais Ies constitutions du royaume eus­
sent ete enfreintes - que le t~rt commis 
fut repare par la majeste royale, laquelle 
vo~'ant tant de hâte a se soumet-tre de la 
part de celui-la (l'ordre des chevaliers) 
n'aurait jamais puse decider a refuser quoi 
que ce soit a un solliciteur aussi devoue 
a son egard et a l'egard du royaume >> 12 • 

11 t>Rt d'ailleurs înteressant de constater 
que differents messagers et hâtes etran­
gers qui sont venus dans les Pays Roumains 
mentionnent souvent la representation 
de << comedies >> ou de mises en scene, 
soit courantes - avec des professionnels, 
des bouffons, saltimbanques et autres 
du genre - Roit specialement organises 
en leur honneur. C'est ainsi que Conrad 
,Jacques Hiltebrandt, compagnon de Stern­
bach, l'envoye du roi de Suede en Ukr~ine 
et Transylvanie, decrit une sorte de spec­
tacle donne a l'intention de l'ambassa­
deur suedois, fastueusement rec;,u par le 
voîvode de l\Ioldavie dam l'intervalle 
1656-1658. Les hâtes arriverent le 28 
decembre, ce qui nou:,; engagc a encadrer 
le spectacle dans les fetes et coutumes 
d'hiver, tont en remarquant certaines 
differences par rapport aux specta(}les 
dramatiques en usage ulterieurement. 
<< Des qu'il entra danR le logement qui lui 
avait ete attribue, monsieur l'ambassa­
deur vit se deployer devant lui une sorte 
de danse. C'etait un cerf dans lequel se 
dissimulait un homme. Un gosse le faisait 
danser, en dansant aussi, apres quoi il le 
couchait a terre ai l'aide d'une fleche >> 13• 

Il y avait aussi les divertissements avec 
acrobateR et gymnastes, possedant une 
technique exceptionnelle et portant nom 
pechlivans. l\Ientionnes par les chroni-
ques, admires a l'occasion de certaines 
grandes fetes - telles, par exemple, les 
mariages princiers - , la plupart arri­
vaient de Constantinople mais, souvent, 
se trouvaient egalement parmi eux des 
artistes originaires du pays. Ils amusaient 
tont le monde : prince, boîards, gens du 
peuple. Les temoignages Ies plus sugges-
tifs nom; viennent de Radu Popescu, 
chroniqueur et vornic (ministre de la 
Justice), qui decrit Ies fetes des fianc;,ail-
les de la princesse Catherine, fille du 
voi:vode Duca, avec Etienne, le fils de 
Radu-Voîvode, en 1665 14• Dans le meme 
sens, ne pas oublier le grand interet des 
descriptions faites par les chroniqueurs 
du pays et Ies hâtes etrangers a l'occasion 
du mariage de la deja evoquee princesse 
l\Iarie, fille de Vasile Lupu, avec le prince 
polonais Radziwill, ou a celui de Ruxan-
dra, la deuxieme fille du meme prince 
moldave, avec le khan Timouch Khmel­
nitzki; parmi ces recits, on retient ceux 
de Jean Kemeny et de Eberhard Werner 
Happel. l\fais revenons au recit de Radu 
Popescu a propos des fianc;,ailles de Ca- 33 
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therme: 
<<-Ils firent donc venir de ces acrobates 

(pechlivans dit le chroniqueur) qui dan­
sent sur Ies cordes et tant d'autres choses 
encore qu'ils apportaient, et un acrobate 
hindou qui faisait tant de merveilleux 
tours, ignores en nos endroits: ce qu'il 
etait rapide et fort, celui-la! A cote de 
toutes sortes de choses qu'il faisait et 
sur lesquelles nous ne pouvons nous attar­
der, il faisait cela qui est le plus etonnant : 
il alignait 8 buffles, se precipitait sur eux, 
sautait en l'air par-dessus eux et retom­
bait de l'autre cote toujours debout; une 
autre encore, un gros cheval, tout grand 
et fort dont il reliait la queue a sa che­
velure, le faisait battre tant que possible 
alors que lui ne bougeait guere; une autre 
encore : un arbre, tout haut, qu'il appor­
tait de la foret et qu'il enfon~ait en terre, 
apres quoi il y grimpait comme un singe, 
apres maints jeux la-haut, il se laissait 
tomber, tete en bas, pour arriver a terre 
sur ses pieds; une autre: un fichu long 
de plusieurs coudees, Ies gens l'attra­
paient entre leurs mains, aussi long qu'il 
etait, et lui se precipitait la-dessus et il 
marchait sur le fichu sans s'enfoncer ... >> 15

• 

Ion Neculce, le chroniqueur moldave, 
raconte aussi dans ses ecrits histori­
ques (Letopiseţele . .. ) Ies faits et gestes 
de ces acrobates appeles << pechlivans >>, 

aux noces de Catherine avec Etienne, mais 
il ne s'arrete pas sur tous Ies details com­
me le chroniqueur valaque. 

Les noces de Marie avec le prince Rad­
ziwill, d'un faste absolument exception­
nel, furent l'occasion de nombreuses re­
presentations. Eberhardt Werner Happel 
precise que Ies fetes ont dure douze 
jours : << avec tous Ies divertissements que 
l'on peut imaginer et pendant lesquels Ies 
musiciens turcs envoyes par le Sultan 
lui-meme, de sa propre cour, amusaient 
messieurs Ies hotes. Vinrent aussi des 
comediens, des escamoteurs, des acro­
bates, des lutteurs aux poings et a l'epee, 
des danseurs sur cordes. et tant d'autres 
de leur espece qui savaient presenter 
toutes sortes d'inventions amusantes. On 
pouvait encore voir des sauts etranges et 
des danses admirables de turcsetdefemmes 
qui, Ies unes, etaient circassiennes. On 
avait construit expressement des simula­
eres de châteaux, de palais et de voiliers 
qui etaient pris d'assaut et conquis. Et 
l'on vit apparaître maintes especes de 
betes et d'etres bizarres: des hommes a 

figures de geants luttaîent avec des lîons 
et des elephants, d'autres portaient des 
pierres, grandes et on ne pourrait plus 
lourdes, que d'autres encore venaient 
ecraser sur les corps des premiers, en tout 
petits morceaux, a l'aide de gros mar­
teaux de fer >> 16 • 

Sans que l'on puisse etablir avec pre­
cision a quel moment Ies bouffons firen t 
leur apparition dans Ies cours princieres et 
Ies residences des boi:arde, onest en droit ce­
pendant de conclure qu'eux aussi relevaient 
des professionnels de l'art du spectacle. 

Johannes Sommer, entre autres, parle 
du bouffon de Despote V oi:vode : << II y 
avait a la cour, parmi Ies serviteurs 
hongrois, un ecuyer grand et solide, 
par ailleurs plaisant, et avec cela bon 
soldat, nomme Telegechi. Celui-ci delec­
tait grandement le prince car en tant 
que bouffon il egayait la cour avec se& 
plaisanteries pleines d'esprit >> 17 • Ou bien, 
cet autre bouffon, Petre Bolea, dont Ies 
documents conservent le nom et l'iden­
tite : a la cour du prince Petru Şchiopul 
de Valachie il remplissait l'office de 
bouffon, il a suivi le prince en exil, est 
mort, pauvre, dans Ies rues de Venise peu 
apres son maître. Surles bouffons de la cour 
de Matei Basarab c'est Paul d'Alep qui 
relate : << Samedi matin, le lendemain de 
l'Epiphanie, tous Ies bouffons et Ies 
prestidigitateurs, avec des tambours, 
fhî.tes, cymbales et trompettes, Ies chan­
teurs turcs et roumains, se rerrdaient dans 
Ies maisom; des riches, Ies amusaient de 
leurs dames et instruments et presentaient 
Jeurs vceux a notre patriarche a l'occasion 
de la fete. . . A la fin est venu un servi­
teur noir a cheval sur un petit mulet 
ainsi qu'un autrc serf chevauchant un 
âne, ceci pour susciter Ies rires et Ies mots 
d'esprit de l'assistance >> 18• Vasile Lupu 
avait aussi ses bouffons, assez bien re­
muneres meme, tel Mihalache, le fils d'un 
bouffon qui avait fini comme fourreur; 
pareillement, de la cour de Grigore Ghica 
ou de celle de Constantin Brâncoveanu . 

De la meme categorie des bouffons 
faisaient aussi partie Ies soitarix ou suitari, 
avec cette difference qu'au lieu de porter 
sur la tete le bonnet du fon, ils etaien t 
vetus d'habits militaires en loques et 
rapieces. Franz Joseph Sulzer, voyageur 
autrichien d'origine suisse, ayant sejourne 
longtemps dans Ies Pays Roumains, decrit 
cette derniere categorie de bouffons dans 
son fameux livre Geschichte des transal -
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pinischen Daciens (Vienne 1781 ). Ii ies 
a vu a la cour d'Alexandre Ypsilanti: 
<< L'un des intendants princiers ou des 
trompettistes de la cour qui, normalement, 
est aussi le bouffon ou le chef de ceux-la, 
re~ioit du prince l'ordre d'organiser un 
spectacle. Cela n'arrive pas trop ia,ouvent, 
mais seulement alors que le prince est 
de bonne humeur, qu'il a du loisir ou 
qu'un hote etranger soit venu auquel il 
veuille montrer tout l'eclat de sa cour. 
Immediatement, six jeunes gens vetus 
d 'habits turcs blancs et rouges, portant 
des bâtons d'argent dans Ies mains et des 
bonnets de fourrure sur la tete, font un 
geste de leur main droite signifiant que 
l'ordre de leur maître sera rempli, net­
toient la salle a manger et, quelque temps 
apres, ouvrent la scene avec un prologue 
qui renferme le sujet. La salle meme, ou 
jusqu'a ce moment ils s'etaient tenus, 
devient le lieu du specţacle. Les costumeR 
sont en fait une sorte de melange entre 
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une tun1que autdchienne cfochiree et quei­
qu 'autre coRtume etranger ou local. Il 
n 'exiRte paR de costumes feminins et meme 
s'ils existaient le role de la femme serait 
joue toujours par un fonctionnaire (de 
la cour) moustachu >> 19 • 

Ajoutons potu conclure l'existence du 
Thefttre d'Ombres et des 1\farionnettes 
(dans le genre du Guignol), ainsi que 
d'innombrables spectacles de danses; 
ce qui est sur c'est que l'on peut affiifmer 
qu'il existait un veritable art theâtral, 
tres populaire et dont Ies formes multi­
ples etaient fondees tout premierement 
sur le melange des genres et la complexite 
des moyens expressifs. 

Le the{ttre medieval roumain a ete 
beaucoup plus lie a, la vie de chaque jour 
qu'il ne semble l'etre de notre temps, 
etant de plus un pretexte pour s'amuser, 
une occasion de fete, une manifestation 
de la joie et de l'amour de vivre de n'im­
porte quel habitant du pays. 
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